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.:-eaucei:ip de :;a:;s o:it un grand potentiel de developt:·ement industriel, mais 

!::.a!".::;:i-::nt de cc:!!petences techniques et d'infrastructure adequate. En revanc~.,,., 

les uni\·ersites e!i. sent generalement d0'.)tees, et pourront etre appelees a jouer 

cm rcle ca:::-ita.l. Cer·f'ndant, entre 1 'universite et l' industrie il y a souvent 

un ~osse qui entrave l'inter~ction creative. En instaurant des groupes de 

liais:-n industrielle bien organises et pcurrus de personnel approprie, on :;•eat 

contribue!' a C0!:":tler ce fosse et :;romouvoir la cooperation pour le bien des 

deux parties et du pays. 

L'::J?~~I a publie le present Guide en e5perant qu'il favoriserait la 

creatior, de tels groupes. Ce l'::_i.sant, elle s'est appuyee sur l'experience de 

plusieurs pa::s dont la ~ontribution a ete :rrecie:.ise. 
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CF.APITRE l 

RESUME SCHEMATIQUE 
• 

Chaoitre 2 Possibilites et objectifs 

Il faut combler le fosse existant entre l'industrie et l'universite de 

fa~on que les competences et les ressources de cette ~erniere 

contribuent plus efficacement au developpement economique. 

L'experience acquise par les pays industriaiises et en developpement 

a montre l'im:portance des groupes de liaison industrielle pour combler 
.p , ce .. osse. 

Des attitudes positives de la part des industriels et des universitaires 

sont la condition du succes. 

La plupart des problemes de l'industrie necessitent davantage la mise 

en oeuvre des connaissa11ces existantes que la recherche fondamentale; 

c est pourquoi l'industrie peut largement tirer parti des universites 

qui n'ont que de modestes ressources. 

Cette cooperation presente en outre pour l'inaustrie les avantages 

suivants 

~dees nouvelles conduisant a une ~ompetitivite emelioree Sur les 

marches mondiaux; 

Acces au materiel informatique (ordinateurs) et d'essai; 

Services de consult8!lts composes d'universit.aires; 

Amelioration quantitative et qualitative des diplomes a recruter. 

Les universites beneficient : 

Du stimulant qu'offre !'interaction theories-pratique pour l'amena­

gement des progrBll:IDes et le perfectionnement du personnel; 

De la rec~er.che sur contrat, qui s'ajoute au financement public; 

Des re1renus tires des consultations, licences et brevets; 

De la formation en ~ntreprise et d11 placement des di:plOmes. 

Le pays profite de la fonnule par une meilleure utilisa•:~n de ses 

reasources limitees qui favorise le developpement national. 
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Des problemes se posent : 

Trouver le juste milieu entre l'enseignement/la re~herche et les 

consultations; 

Les criteres de promotion; 

La confidentialite; 

L'eventualite d'une influence defavorable sur la liberte 

universitaire. 

D'ou l'import~ce de : 

La formulation des politiques de liaison; 

La definition claire des objectifs; 

La creation d'un cadre institutionnel approprie tel QUe les lll"OUUeS 

de liaison industrielle; 

Les questions de principe englobent 

Les services a offrir aux industries et aux universites; 

L'etablissement des couts et des prix; 

Les dispositions financieres; 

La repartition des revenus; 

Le controle du temps du personnel universitaire; 

La propriete des biens et des droits conferes par un brevet; 

L'equilibre entre l'enseignement, la recherche et la liaison 

industrielle. 

Chat>itre '.!. : f:>nctions 

Les fonctions varient; elles devr~ient se fonder sur : 

L'~nventaire des competences et moyens disponibles; et 

La definition de5 besoins et des possibilites. 

Il y a quatre grandes categories de fonctions : 

Transfert de technologie; 

Formation; 

Consultations; 

Deve.lop:?f"ment des pet i. tes entreprises. 
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Le transfert de technologie comprend plusieurs etapes 

- Recherche; 

Developpement; 

Produits prototypes; 

Fabrication; 

Commercialisation. 

Le r6le du groupe de liaison industrielle est primordial, surtout 

dans les phases de demarrage; il doit : 

Identifier les debouches permettant d'exploiter le; ressources 

universitaires; ou 

Identifier les ressources universitaires se pretant a des applications 

industrielles; 

Servir d'intermediaire, negocier les contrats, etablir les couts, 

les prix, s'occuper des licences et des brev~ts, suivre l'etat 

d'avanccment des operations. 

Il a aussi un role capital dans la protection des interets universitaires 

Termes du contrat; 

- Assurance contre les negligences professionnelles; 

Etablissement de brevets, sans dcute par l'intermediaire d'un 

organisme exterieur specialise. 

Formation : · 

R5le important mais limite des groupes de liaison en ce qui concerne 

!'amelioration des promotions d'etudiants et du placement des 

diplames; 

ROle substantiel pour organiser et ~ommercialiser la formation en 

cou.~s d'emploi (recyclage); 

Offrir aux etudifi!lts une formation en entreprise et les !aire 

participfr a des proje~s. 

Consultations, c'est-a-dire mise au point de dispcsitions permettant 

au personnel universitaire de donner un avis ~rofessionnel aux 

entreprises publiques et privees : 

Le contrOle exerce par les groupes de liaison ~reserve l'equilibre 

en~re l'enseignement et la recherche; 

Protege l'universite ~ontre les negligences; 
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Assure la couverture de ~cutes les depenses et la juste repartition 

des revenus. 

Developpement des petites industries : 

Adapte!" les competences de l 'tmiversite aux besoins specifiques des 

petites entreprises; 

Proposer des installations; 

Pro:couvoir d~s societes connexes; 

Notamment dans le domaine scientifique ou con~ernant le pare industriel. 

Autres fonctions eventuelles 

Conserver une base de donn~as adaptee; 

Vendre l'universite a l'industrie; 

Proposer des contacts industriels; 

Louer du temps machine 8. l'universlte (ordii:ateurs); 

Organiser des essais de materiaux; 

Organiser des conferences industrielle~. 

Souligner l'importance d'un choix minutieux des fonctions selon les 

ressources de chaque groupe de liaison industrielle. 

Cha~itre 4 : Organisation et gestion 

Il n'existe pas d'organi~ation modele ideale; chacuue doit refleter les 

objectifs propres de l'universite, tenir compte du contexte et de la 

situation locale. 

Il importe de decider si le grc~pe de liaison doit etr~ un departement 

universitaire ou une societe independante, cette derniere f~rmule 

presentant les avantages suivants 

Un profil plus commer:ial; 

Moins d'entrFyes dues aux procedures universitaires (baremes de 

salaires, par ~xemple); 

Une responsabilite limitee; 

L'universite est mieux protegee centre les negligences et les erreurs; 

Les in~ustries peuvent preferer traiter avec une forme d'organisation 

qui leur est familiere. 

Les inconvenients sent les suivants : 

L'universite contrOle moins le groupe de liaison et ses activites; 

Et risque de ne pas profiter d'activites de liaison nor. lucratives. 

A tout prendre, le groupe de liaison industrielle interac convient 

sans doute mieux aux pays en developpement. 
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On peut aussi se demander s'il convient, par principe, d'impose~ le recours 

au groupe de liaison pour toutes les activites en relation avec l'industrie. 

Les avantages sont les suivants : 

L'universite serait sans ~oute plus ameme de verifier le temps que les 

~nseignants passent en consultations et les revenus qu'ils en tirent; 

Une plus grande cohesion; 

Une mPilleure prote~tion contre les negligences du personnel; 

La reputation de l'universite et ses interets seraient mieux sauvegardes; 

L'engagement de l'ur.iversite en faveur de cette fonnule serait 

clairement enonce. 

Citons parmi les inconvenients 

Des procedU?"es bureaucratiques; 

Un risque de suf"fisance de la part du groupe de liaison en raison de 

sa situation de monopole; 

Un certain ressentiment de !~ part des enseignants. 

~out compte r~it, la methode obligatoire semble convenir le mieu.x a la 

plupart des I-&YS en developpement. 

La dotation en personnel du groupe de liaison a une importance capitale : 

Un conseil d'administratfon compose d'universitaires et d'industriels 

chevronnes, y compris le President de l'universite; 

Lt· directe'!l?' du groupe de liaison doit etre un homme d'experience, 

rompu a la vente et a la COm!!r..Ulication; il doit avoir de !'imagination 

tout en ayant les qualites d'un administrateur solide; 

Il faut eviter que les groupes de liaison ne deviennent plethoriques 

et bureaucratiques, mais un petit noyau de personnel qualifie 

(secretariat et specialistes) est cependant necessaire poyr seconder 

le directeur. 

Une gestion efficace est la conditio~ du su~ces; les problemes sont les 

suivants : 

Ajuster les differents c~lendriers de l'universite et de l'industrie, 

celle-~i ex~geant des resultats rapides a echeance precise; 

Faire concorder les objectifs differents de l'universite et del'industrie; 

Maintenir un bon climat entre le groupe de liaison et le reste de 

l'universite; 

S'asst•-er que les procedures financieres sont meticuleusement suivies 

et conformes a la politique universitaire en matiire, par exemple, d-. 

repartition des revenus tires des honoraires; 
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:'.>efinir les competences et les ~oyens disponibles dans le cadre de 

l'universite pour la liaison industrielle; 

Rechercher des marches permettant de nouvelles liaisons; 

Ccmbler le fosse de credibilite entre l'universite et l'industrie; 

Composer l'equipe universitaire et s'assurer qu'elle comprend 

clairement l'enjeu de son travail; 

.Etablir un contrat qui protege bien les interets de l'universite et de 

son personnel, notamment dans le do~~ine des licences et des brevets, 

Suivre l'etat d'avancement des projecs depuis le lance:ient jusqu'au 

reglement final a l'achevement, a la date fixee. 

La gestion financiere du groupe de liaison industrielle est un domaine 

important et delicat : 

Doit-on subventionner le groupe ou exiger qu'il s'autofinance ou 

fasse des benefices ? 

Necessite de couvrir le cout des activites non lucratives du groupe 

de liaison; 

Necessitf. d'etablir les couts de revient et les prix commerciaux 

avec precision, et d'effectuer un controle financier efficace. 

En tout etat de cause, l'importance preponderante d'une commercialisation 

efficace ne doit pas patir de controles financier3 trop rigides. Enfin, 

dernier critere d'une bonne gestion : ne pas se contenter de couvrir 

l'ensemble des depenses, mais produire en outre un excedent approprie. 

Chapitre 5 : La coooeration nation3.l.e et internationale et le role de l'ONUDI 

Vu la necessite d'une coopez·ation accrue entre l'universite et l'industrie 

et les ressources limitees des pays en developpement, il i:nporte qu'il y 

ait une cooperation aux niveaux national et international. 

L'experience acquise, meme dans les pays industrialises, suggere qu'un 

soutien de l'Etat est generalement necessaire pendant la periode de 

demarrage du groupe de liaison. 

Dans les pays en developpement, le soutien de l'Etat pour promouvoir 

la liaison universite-industrie est bien plus necessaire encore car 

La phase de demarrage ou les revenus du travail ne suffisent pa~ 

a couvrir la totalite des couts risque d'etre plus longue; 

La necessite de subventionner les petites entreprises est plus grande; 

La politique gouvernementale de developpement economique et social 

d~mande generalement que les services soient co~ptes a tarif 

preferentiel. 
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Dans les pays ou il existe plusieurs universites, la collaboration entre 

les groupes de liaison est sout.aitable car : 

Des services communs peuvent etre organises; 

Les competences specialisees peuvent etre centralisees; 

Les di•ers groupes de liaison peuvent se specialiser dans certains 

domaines, geographiques ou fonctionnels; 

Les dossiers de demande d'aide du gouvernement ou des institutions 

internationales sont plus convaincants. 

La cooperation internationale et regional.e peut presenter un interet, 

notamment dans les domaines suivants : 

Echange d'infc!'III8.tions et de donnees d'experien=e lors de jo1.ll"Ilees 

d'etudes; 

Perfectionnem~nt du personnel au moyen d'echanges; 

Services de consultants. 

L'ONUDI et d'autres institutions internationales peuvent favoriser la 

creaticn des groupes de liaison industrielle; au cours de la derniere 

decennie, l'ONUDI a organise : 

Les reunions de groupe~ d'experts en 1973 et 1976 sur les liens 

universite-industrie; 

Les journeeS d I etude nationaleS de 1979-1980 Sur le meme theme en 

Turquie, Malaisie et Indonesie; 

L'etablissement, en 1982, par un consultant de l'ONUDI, d'un plan 

national de creation des gorupes de liaison industrielle dans les 

cinq universites malaisiennes. 

L'assistance de l'ONUDI pourrait rev!tir les formes suivantes : 

Organisation de journees d'etude nationales visant a promouvoir la 

liaison universite-industrie; 

Servi~es de consultants charges de donner un avis sur la creation 

des groupes de liaison; 

Attribution de bourses de ~erfectionnement permettant au !utur 

personnel des groupes de liaison d'acquerir une experience en la 

matiere. 
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Les demandes de renseigne~ents concerna..~t i'aide eventuelle de l'C:«JDI 

sont a adresser au : 

Chef de la Section des organisations non gouvernementales 
Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel 
?.O. Box 300 
A-1L.oo Vienne 
At.'TRICF!E 

CP.APITRE 2 

POSSI3ILITES ET OBu~CTIFS 

Le changement - economique, technologique, politique et social - est la 

caracteristique dominante du monde ~oderne. Cela v~ut autant pour les pays 

industrialises que pour les pays en developpement, mais l'adaptation au 

~hange!:lent est particulierement importante pour ces derniers si l 'on v.~ut 

reduire le fos3e existant entre pays riches et pays pauvres. Dans les Fays 

en developpement, le potentiel de developpement economi~~e est souvent eleve, 

mais les competences techniques et les moyens sont restreints. 

Dans ce contexte, les wiiversites occupent une position clef. Elles 

comptent parmi les principaux depositaires des competences techniques et des 

moyens materiels. Or, entre les universites et l'industrie il existe souvent 

un fosse qui entrave !'interaction creative. Les progres realises dans la 

plupart des pays industrialises et dans certains pays en developpement ont 

montre que la creation de groupes de liaison industrielle, dotes d'une structure 

adP.~uate et d'un personnel approprie, peut fortement contribuer a combler ce 

fosse et a promouvoir une collaboration q~i est aussi benefique pour les deux 

partenaires que pour l'ensemble de la societe. 

Le probleme fondamental ne tient pas tant a l'organisation qu'aux 

comportements. Les industriels estiment trap souvent que les universitaires 

sont des reveur~ et des theoriciens dont les travaux n'cnt aucun rapport avec 

les problemes concrets de l'industrie. De leur cate, les universitaires 

peuvent tout ignorer de l'industrie, voire eprouver a son egard une mefiance 

qui ne les incite guere a participer a ses activites. Cette attitude negative 

est parfois renforcee par les gouvernements qt.d estiment ~ue le personnel 

universitaire a pour t!che l'ensei~nement et la recherche, et que sa 

participation a des activites industrielles lucratives serait contraire a 
l 'ethi'1·-·~. Les politiques de recherche peuvent insister exagerement sur 

l'acquisition du savoir pour le savoir, aux depens d'unf! recherche appliquee 

socialement utile. 
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Peu de pays peuvent se pen:i.ettr~ ce genre d'attitude, et siirement pas les 

pays en developpe~ent. En negligeant d'employer les competences, OU qu'elles 

se trouvent, on porte prejudi~e au developpement et on gaspille les maigres 

ressources disponibles. D'apres une etude realisee au Canada, 80 % des 

problemes que l'industrie a demande d'etudier pourraient etre resolus sur le 

champ par l'application des c~nnaissances deja acquises, 20 % seulement 

necessitant d'autres travaux experimentaux. Ainsi, si les universites de 

certains pays en developpement n'ont pas toujours les moyens d'entreprendre 

des recherches fondamentales couteuses, elles peuvent apporter leur pierre a 
l'edifice en appliquant les connaissances dent elles disposent grace a la 

communaute internationale de chercheurs aux besoins de leur pays qui sont 

souvent urgents. 

Le principe sur lequel repose la liaison univer~ite-industrie est simple 

les ressources en moyens et en competences dent sont dotees les universites 

devraient etre utilisees pour favoriser le developpement de l'industrie au 

sens large (y compris, par ~xemple, l'agriculture et les services} pour le 

bien du pays tout entier. Comme ces ressources sont presque toujours 

aljmentees par les fonds publics, cet argument n'a rien de deraisonnable. 

En outre, les avantages ne sont pas a sens uni~ue. De nombreux exemples 

montrent que la participation des universitaires a la liaison indus~rielle, 

par exemple sous forme de con~ult~tions, ameliore la qualite de leur 

enseignement et de travaux de recherche. Cet enseignement produit a son tour 

des diplomes mieux armes pour participer efficacemen~ au developpement national 

sous ses divers aspects. 

Plus precisement, une collaboration universite-industrie bien con~ue peut 

apporter les avantages suivants : 

i ) L' indus t.rie y gagne en ayant 

Acces a des CO?lI'aissances qui, une fois appliquees, peuvent 

permettre d'ut~liser des technologies appropriees; 

Le stimulant d'idees nouvelles qui permettent d'innover et 

d'ameliorer la competitivite sur les marcnes mondiaux; 

La possibilite d'acheter du temps machine sur un materiel 

universitaire onereux (ord1nateurs et materiel d'egs~i); 

Des sE.rvices de consultants compose3 Ii 'uni·.rersitai!'es specialises 

dans differents domaines; 
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Acces au recrutement de diplomes; 

Une certaine influence sur la politique universitaire, entra!nant 

une amelioration qualitative des diplomes. 

ii) Les universites en tirent les avantages suivants 

Le stimulant qui permet de relier la theorie a la pratique; 

essentiel au perfectionnement du personnel; 

L'avis des industriels pour l'elaboration des programmes, tout 

en conservant la liberte universitaire; 

Des travaux de recherche r.ous contrat; 

Des debouches pour la formation en entreprise et le placement 

des diplomes; 

Des recettes supplementaires tirees de la recherche sous contrat, 

des consultations, des redevances et des brevets; 

Une meilleure image de marque aupres des pouvoirs publics et de 

la societe ~n general. 

iii) Sur le plan personnel, les universitaires y trouvent 

Des possibilites de faire des consultations; 

Les moyens de rester en conta~t avec la pratique, ce ~ui ameliore 

l'efficacite de leur enseignement; 

Des debouches pour la recherche; 

Des moyens d'elargir leurs connaissances conduisant a des 

perspectives de Carriere ameliorees; 

Des revenus plus eleves et une plus grande satisfaction 

professionnelle. 

Lorsque les dispositions institutionnelles sont appropriees, les avantages 

que tirent l'industrie, les universites et les chercheurs individuels de cette 

cooperation sont partages pe.r le pays tout entier qui rationalise alors l'emploi 

de ses ressources limitees (competences techniques et installations). 

Bien sar, certains problemes peuvent aussi se poser : 

Il est difficile de trouver le Juste milieu entre l'enseignement et la 

recherche d'une part, et Jes consultations de l'autre; 
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L'effet negatif des consultations sur les perspectives de promotion si 

les universites ne la considerent pas sous un angle positif, mais 

limitent les criteres d'avancement a des objectifs plus tradition­

nellement universitaires comme la publication d'articles dans des 

revues spP.cialif.ees; 

Comment repart~r les recettes tirees des consultations entre l'universite 

et l'universitaire en cause; 

Respecter le secret professionnel et veiller a ce que les universites 

Soient a l'abri des negligences, retards OU incompetences de la pert 

du personnel charge des consultations ou de la recherche contractuelle; 

Risque d'une influence exageree aes :nilieux industriels sur la -politique 

universitaire. 

Eu egard &UX &vantages eventuels de la collaboration universite-industrie 

et aux problemes y relatifs, la formulation des politiques, la definition 

precise des objectifs et l'elaboration d'un cadre institutionnel adapte sont 

de la plus haute importance. Il faut notamment s'attacher a regler les 

questions suivantes ~ 

Enoncer clairement que la politique universitaire est d'enco<trager 

l'interaction avec l'industrie; 

Le cadre institutionnel de cette politique, qu'il s'agisse d'un attache 

de liaison, d'un groupe de liaison industrielle ou d'une societe 

universitaire independante; 

Les activites a promouvoir, par exemple les contrats de 

recherche-developpement, consultations, brevets et licences, essais, 

formation, acces aux materiels, services aux petites entreprises; 

Les methodes d'etablissement des co~ts et des prix; 

Le financement du service : autofiuancement total ou subventionne en 

partie ? 

La verification des recettes entre la caisse centrale de l'universite, 

le departement pertinent et les universitaires interesses; 

La prise en compte des travaux realises avec l'industrie a des fins 

d'avancement; 

Le temps admissible a consacrer am: travaux industriels, et la fixation 

eventuelle d'un plafonn pour les revenus exterieurs; 

Les procedures visant a eviter OU denouer les conflits d'interft; 
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La propriete de biens divers, y compris la propriete intellectuelle; 

Les droits conferes par un brevet; 

Les prises de participation dans les societes connexes qui pourraient 

eventuellement etre creees. 

Eu egard a tout ce qui precede, il est cependant primordial de veiller a 
ce que l'objectif capital - la promotion de la collaboration universite-industrie -

soit subordonn~ a l'objectif encore plus fondamental de toute universite, a 
savoir l'apprentissage, l'enseignement et la recherche. La de~inition precise 

des objectifs permettra d'atteindre le point d'equilibre; une gestion avisee 

du groupe de liaison industrielle - th1me qui fait l'objet des deux prochains 

chapitres du present guide - contribue:a a le maintenir. 

CHAP:1.TRE 3 

FO!.':TIONS 

Les groupes de liaison industrielle executent des fonctions extremement 

variees, refletant d'une part les besoins specifiques de l'industrie, de 

l'autre les competences et moyens materiels dont disposent les universites. 

Les besoins de l'industrie et de l'agriculture varient d'un pays a l'autre. 

En outre, les universites n'ont pas toutes des competences exhaustives allant 

des sciences a la gestion. Les dewc principes essentiels consistent a cerner 

les besoins et a inventorier les competences et moyens disponibles. 

Neanmoins, il peut @tre interessant d'exposer les grandes categories de 

fonctions accomplies par les groupes de liaison industrielle dans les pays ou 

ils ont ete instaures. Elles ~e conviendront pas toutes a chacun des pays en 

developpement, mais on peut faire un choix approprie a chaque cas et dresser 

l'inventaire des competence~ et moyens disponibles. Il est capital que les 

universites decident franchement des domaines dans lesquels elles sont 

veritablement competentes sans vouloir les embrasser tous. Rien n'est plus 

nuisible a la credibilite d'une universite que son incapacite a fourni~ les 

services qu'elle a proposes a l'industrie. 

Il existe quatre grands domaines types d'interaction entre les universites 

et l'industrie : i) le transfert de technologie, ii) la format{on, iii) les 

consultations, et iv) le developpement des petites entreprises. 

Nous les envisagerons brievement dans les paragraphes ci-apres. 
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i) Transfert de technolotie : L'une des principales taches assignees a 
l'universite etant la recherche, on verra de temps a autre apparaitre 

des idees, des inventions et des nouveautes susceptibles d'etre 

transformees par l'industrie en produits ou services ayant une 

viabilite commerciale. Les pays en developpement n'ont pas tous 

les moyens de faire beaucoup de recherche fondamental.e, mais cela 

ne de~-reit pas les detourner de !'interaction ave~ l'industrie. 

En fait, une plus grande concentration sur la recherclle appliquee 

peut sans doute faciliter l'acceptation des travaux universitaires 

par l'industrie, car cela reduit l'ecart entre la recherche et le 

developpement. 

La transformation des resultats de la recherche universitaire 

en activite lucrative comprend plusieurs phases d'interaction entre 

l'universite et l'industrie : recherche, conception, realisation 

d'un prototype, fabrica~ion, commercialisation - et, a mesure qu'on 

avance, le rOle de l'universite diminue au profit de celui de 

l'industrie. Cependant, le role du groupe de liaison ~ndustriel 

est c~pital de A a Z. Il peut fort bien avoir ete le premier point 

de contact entre l'universite et la societe qui va mettre au point 

le produit en question. Un directeur de groupe de liaison efficace 

se familiarisera avec la recherche applicable realisee dans son 

universite, et sera constamment a l'a!'fut de societes ou services 

publics pouvant etre interesses par sa dimension commerciale. 

Puis il jouera le role d'honnete courtier pour mettre en presence 

les deux parties. 

La rechercbe peut aussi etre le resultat d'un contrat, et non 

le fruit "spontane" du travail universitaire. Dans ce cas, le 

directeur du groupe a le role de negociateur pour le compte de 

l'iostitution. Les details de la procedure sent evoques au chapitre 

suivant; signalons simplement ici qu'il devra supervi3er l'etablis­

sement des co~ts et des prix du contrat, la repartition des recettes, 

l'etablissement du calendrier, la protection juridique de l'universite, 

les di3positions necessaires pour tout brevet OU licence, et 

s'assurer de fa~on generale que l'ensemble de l'operation est menee 

avec tout le serieux professionnel voulu. C'est en cela qu'il paut 

~pport.er une aide considerable a ses collegues universitaires qui 

ne sont guere familiers avec le monde des affaires et risquent d'!tre 

exploites ou d'avoir des problemes sans le secours du groupe de 

liaison industrielle. 
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Dans la plupart des pays en developpement, les brevets et 

licences, malgre leur inip~rtance, n'occupent en general pas une 

tres grande place dans le travail des groupes. En outre, la 

legislation sur les brevets est souvent complexe et le dep0t de 

trevet exige des connaissances extremement specialisees. Il n'y 

a done pas lieu d'avoir un expert en la matiere dans le groupe, et 

il vaut mieux faire appel a un organisme exterieur specialise. 

Neanmoins, le groupe doit s'interesser de pres aux possibilites de 

brevets et de licences, et savoir a qui faire appel, le cas echeant. 

Dans un pays possedant plusieurs universites, dotees chacune de son 

group~ de liaison, il y a peut-etre matiere a centralisation des 

competences pour les domaines techniques et juridiques tres 

sFecialises. 

En resume, le transfert de technologie po.r la voie de la 

recherche contractuelle peut etre mutuellement avantageux pour 

l'univPrsite et l'industrie : la premiere a l'avantage de faire 

financer ses rechei·ches par l 'exterieur; la seconde peut s 'interesser 

a de nouveaux domaines d'activites ou mettre en oeuvre des idees 

nouvelles a un prix plus interessant que si elle devait mettre en 

place le materiel et les competences necessaires dans ses propres 

organisations. 

ii) Formation : A mesure qu'une economie se developpe, ses besoins de 

formation augmentent, tant avant l'entree en fonction qu'aux stades 

ulterieurs de la carriere professionnelle. L'une des grandes 

fonctions traditionnelles des universites consiste evidemment a 
fournir un enseignement postscolaire preemploi, souvent a vocation 

professionnelle. Bien que cet aspect de la tiche universitaire ne 

semble pas engager beaucoup son groupe de liaison, celui-ci peut 

neanmoins Jouer un rOle important en organisant, par exemple, des 

stages de formation industrielle a !'intention des etudiants et en 

les faisant participer a des projets industriels. 

En tant que principale interface entre les deux, il pe11t 

repercuter les besoins de l'industrie a lruniversitP. et, inversement, 

permettre a l'industrie de miewc comprendre l'avantage de recruter 

des diplOmes. La circulation de !'information dans les dewc cens 

pt:t.r le truchement des groupes de liaison peut ameliorer les programmes 

en les rendant plus adaptes aux besoins de l'industrie et, par la, 
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accrottr~ les offres d'em.plois pour les diplomes. En s'engageant 

davantage avec l'industrie, le personnel '.l:liversitaire peut relever 

le niveau de l'enseignement et de la recherche qui, a leur tour, 

prepareront mieux les diplomes a leur em:ploi :f'utur. Ce role 

d'intermediaire devolu aux groupes est d'une importance capital~ 

pour la promotion des petites entreprises, car elles sont sans doute 

moins au fait des possibilites et des problemes que pose l'emploi 

des diplomes que les gra.ndes soc:.etes qui recrutent regulierement 

leurs effecti!::> .ians les universites. 

Le grou,i;>e de liaison industrielle a un role plus evident 

encore : il doit assurer le recyclage. A mesure que l'economie se 

developpe et que les techniques evoluent, il devient imperatif 

d'Jrganiser des cours de mise a jour OU de recyclage, et les 

\llliversites sont particulierement bien placees pour ce faire. 

Or, c'est un travail qui exige du temps et des competences profes­

sionnelles, ~ qui gagnerait a etre gere de f~on centralisee par 

le groupe de liaison, et non par chaque departement lllliversitaire 

cherchant a organiser et commercialiser ses propres cours. C'est 

a ce moment la que le groupe de liaison peut aider les departements 

en les informant des possibilites de formation qu'il a recensees 

grace a ses contacts permanents avec l'industrie. Les cours seraient 

organises au sein de l'lllliversite, dans un hotel, ou encore dans 

l'entreprise s'il s'agit de grosses societes ou d'organisations 

etatiques. Le personnel du groupe est, bien silr, compose 

d'administrateu~s et non d'enseignants, ce qui soulage ces derniers 

de t4ches pour lesquelles ils seraient sans doute mal prepares et 

qu'ils trouveraient de toute f~on ingrates. 

iii) Consultations : Le groupe de liaison joue un r5le assez analogue 

en ce qui concerne !'organisation de consultations pour le personnel 

enseignant dont les competences sent demandees par l'industrie ou 

des organismes publics. Ce rOle est sans doute plus important pour 

les petites societes, car elles sont moins au ~our&L~ des compe~cnces 

disponibles dans le milieu universitaire. 

Au chapitre precedent, nous avons examine les avantages qu'il y 

a pour les pays en developpement i encourager les universitaires i 

participer aux consultations industrielles. Mais un probleme se 

pose : il faut veiller i ce que ceux-ci ne passent pas trop de temps 
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en consultations, au detriment de leur enseignement et de leurs 

recherches. F.n fait, le probleme se pose moins souvent qu'on ne 

le craint mais, de toute fa~Jn, l'existence d'un groupe de liaison 

est a meme de le resoudre. ~i l'universite dispose q..ie tousles 

contrats de corsultation doivent passer par le groupe, il peut 

veiller a ce ~ue les horaires imposes, quels qu'ils soient, soient 

effectivement respectes. De mP.mc, s'il y a des restrictions sur 

les revenus tires de travaux exterieurs, le groupe pe-:.tt se charger 

de les faire observer; il peut faire appliquer les baremes convenus, 

se premunir contre les negligences professionnelles, et sauvegarder 

diiment les interets de toutes les parties. Des consultations 

extraordinaires, negociees par des personnes privees OU des 

departements, font courir a l'universite des risques qu'il vaudrait 

mieux eviter. 

iv) Le developpement des t>etites entreorises : Ces dernieres sont 

particulierement importantes dans les pays en developpement, tout 

en etant les mains aptes a utiliser les competences et moyens 

universitaires de leur propre chef. Le groupe peut alors jouer un 

r6le essentiel en rapprochant les competences universitaires et les 

besoins specifiques des petites societes. Les trois domaines 

consideres jusqu'ici - transfert de technologie, formation et 

consultations - interessent le developpEi.lllent des petites entreprises 

dans l'interet general du pays. 

Dans les pays industrialises, les universites participent 

quelquefois directement a la creation de nouvelles sccietes, par 

exemple pour fabriquer et commercialiser un produit base sur une 

invention issue de la recherche universitaire. C'est rarement le 

cas dans les pays en developpement. En fait, ces universites feraient 

bien de se tenir ~ l'ecart des risques que comporte !'exploitation 

commerciale directe c~ la recherche universitaire. Il est sans 

doute preferable de travailler avec une organisation commerciale 

experimentee qui endossera les risques commerciau.x et financiers, 

peut-Atre avec un accord de licence prevoyant le paiement de 

redevances a l'universite et a l'inventeur. Dans ce cas, le groupe 

de liaison a un rale capital pour la negociation et le suivi des 

accords. 
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Les domaines scientifiques OU industriels sont maintenant a la 

mode dens les pays industrialises, et ils pourraient aussi interesser 

certains pays en de·reloppeme11t. Posseder un groupe de societes 

Situees Sur UD zampu~; universitaire OU a proxim.ite facilite l 1 inter­

ac~ion, mais il ne fau-.· pas trop attendre de ce genre d 'organisation 

qui peut entrainer, elle aussi, des prnblemes si, par exemple, le 

terrain occupe par l'entreprise industrielle est requis par la suite 

pour l'extension de l'universite. 

v) Autres fonctions : Comme le groupe est au coeur de la liaison entre 

l'universite et l'industrie, il est essentiel que tou+p~ ses ac~ivites 

soient empreintes de serieux ~t de professionnalisme. Il devra 

mettre au point et tenir i. jour une base de donnees systematiques 

conte a:it des re11seignements sur les societes, les projets de 

recherch~, les domaines de c~nsultation, 1€ potentiel de formation. 

!l devra vendre avec brio l'universite a l'industrie et au commerce 

et doit, pour ce faire, disposer d'informations serieust:.~ et 

actua.lisees. Il devra aussi etre en mesure de proposer des contacts 

industriels aux universitaires ayant besoin de donnees de recherche, 

ou aux departements desireux de creer des comites consultatifs ou 

des debouches pour les proje~s des etudiants. Si le materiel 

universitaire n'est pas utilise a plein temps, le groupe de liaison 

pourra realiser des arrangements en temps partage, par exemple pour 

les essais industriels. Le surplus de capacite des ordinateurs 

universitaires pourrait etre mis a la disposition des petites 

entreprises ne possedant pas leur propre materiel, logiciel ou les 

competences nece&saires. Des conferences pourront etre organisees 

par le groupe afin de mettre les industrie:s et d'autres personnes 

en contact avec l'universite, et de leur proposer un forum de 

discussion interessant pouvant susciter une collaboration future. 

La fonction essentielle du groupe de liaison industrielle 

consiste a commercialiser, qu'il s'agisse du transfert de technologie, 

de la formation, des consultations ou des autres fonctions plus haut. 

Il utilisera tous les moyens : brochures, lettres d'information, 

coupures de presse, conferences, visites aux societes, invitations 

adressees aux industriels pour qu'ils visitent l'universite, journees 

"portes ouvertes", foires commerciales, etc. La co11111ercialisation 

ne touche pas uniquement les relations exterieures; vendre l'industrie 

aux collegues universitaires du groupe peut ltre une tl.cLe redoutable, 
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surtout si l 'universit.; a une tendance au repliement et a 

l'isolement, voire une c~rtaine hostilite vis-a-vis de l'industrie. 

Dans le chapitre suivant, ~"ms et':.ldierons co:imient cette tache peut 

etre menee a bien ~ar une gestion efficace du groupe de liaison, 

dans l'interet de tous. 

CHAPITRE 4 

ORGANISATION ET GESTION 

i) Organisation : Les form.es d'organisation visant a promouvoir la 

collaboration universite-industrie sont variees; elles vont de la 

nomination d'un universitaire comme attache de liaison a la societe 

universitaire distincte, ayant son conseil d'administration et du 

personnel qualifie a plei~ temps. On ne saura.it generaliser et 

recommander une solution optima.le. Toutefois, il y a deux points 

essentiels. Premierement, l'universite doit participer sa?£s reserve 

a la liaison industrielle et ce principe doit etre enonce comme 

l'un de ses objectifs. Deuxiemement, quelle que soit la forme 

d'organisP.tion adoptee, elle doit traduire les objectifs, le contexte 

culture! et historique et la situation locale de l'universite, et non 

suivre aveuglement un modele "ideal" con~u pour une situation 

entierement differente. 

L'experience br:i.tannique, qui couvre plus de 60 bureaux de 

liaison, a ete resumee comme suit : "Chaque universite a choisi les 

methodes les mieux adaptees a ses moyens et aux besoins de 

l'industrie. Dans certains cas, on insiste sur !'utilisation des 

competences et l'emploi des specialistes disponibles, y compri& les 

consultations et les travaux parraines. Dans d'autres, la liaison 

avec l'industri~ est encouragee afin d'appuyer les travaux univer­

sitaires des facultes des sciences et d'ingenierie. Quels que soient 

les moyens retenu~ - bureau de liaison, groupe de liaison industrielle, 

ou societe universitaire - chaque universite representee s'efforce 

d'ameliorer ses relations avec l'industrie de f~on mutuellement 

avmtageuse pour les deux parties."!.( 

l/ Citation tiree de !'introduction a l'Annuaire des services de liaison 
universite/industrie, publie par le Groupe de liaison industrielle des 
presidents d'universite, que l'on peut c~ir.mander a l'Universite Brunel, 
Uxbridge, Middlesex, Angleterre (prix £3). 
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Decider si le groupe doit etre cree dans le caiire de la 

sti-Jcture universitaire ou constitue en societe independante est 

un element capital. Cbaque fon&e a ses avantages et inconvenients. 

La premiere est plus courante et presente le gros avantage d'etre 

simp:_e, surtout si la liaison universitaire est une activite 

nouvelle dans laquelle l'universite souhaite s'engager avec prudence, 

ce qui est probable dans les pays en developpem.er:.t. Le groupe de 

liaison interne est en relation etroite avec les departements 

universitaires auxquels il doit faire appel en matiere de competences, 

et risque moins ainsi de se demarquer de la politique universitaire 

generale, notamment en ce qui concerne !'allocation des frais 

generaux. 

La societe independante devrait pouvoir fonctionner de fa~on 

plus commerciale, etant moins entravee par les prejuges et la 

bureaucratie universitaires. El.le peut remunerer son personnel 

d'apres une echelle des salaires davantage indexee Sur les pratiques 

commerciales que sur le fonctionnariat, et peut sans doute eirbaucher 

et licencier plus facilement. Par consequent. ce type de societe 

pourrai t se comport er f.n entrepreneur et s 'orienter davantage vers 

le marche que le groupe de liaison interne. En outre., l'avantage 

des responsabilites limitees peut peut-?tre !'inciter a se lancer 

dans des projets plus risques. En bref, ~ette forme d'organisation 

facilite une approche plus serieuse et professionnelle des 

organisations; l'universite est tres protegee contre les erreurs et 

negligences de son personnel charge des consultations, et l'industrie 

pourrait tres bien privilegier un organisme ayant une structure 

analogue a la sienne. 

En revanche, il y a de fortes chances pour que l'universite 

perde le contrOle de ses activites de liaison et ne tire pas des 

services de relations publiques non lucratifs le profit qu'on pourrait 

attendre d'un groupe de liaison interne; tout bien pese, ce dernier, 

s'il est gere dans la mesure du possible sur des bases commerciales, 

devrait mieux convenir aux besoins de la plupart des pays en 

developpement. 

La deuxieme grande question de principe est de savoir s'il faut 

rendre obligatoire la transmission de toutes les activites de liaison 

universite-industrie par l'intermediaire du groupe, ou si l'on peut 
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autoriser l~ personnel et les departements a prendre leurs propres 

dispositions s'ils le souhaitent. Dans les universites plus 

anciennes, la premiere proposition est parfois impossible, v~ire 

impraticable, puisque les enseignants-chercheurs indivjduels et les 

departements ont des relations de longue date avec le monde 

industriel et qu'on susciterait chez eux un grand ressentiment en 

les obligeant a utiliser le groupe centre leur volonte. De plus, 

le caractere facultatif des services du groupe inciterait celui-ci 

a un surcro1t d'efficacite car il ne serait utilise par le personnel 

et les departements que si ces derniers y trouvent leur avantage, 

malgre le risque de voir la bureaucratie freiner les relations avec 

l'industrie. 

Cependant, le systeme obligatoire fon~tionne bien dans plusieurs 

pays, y compris les Etats-Unis d'Amerique, et correspond sans doute 

le mieux aux pays en ~eveloppement. Dans ces pays ou les liaisons 

industrielles sont moins etablies, les responsables gouvernementaux 

et universitaires craignent souvent que le personnel universitaire 

ne se detourne de l'enseignement et de la recherche, attire par 

l'interet pecuniaire des activites de consultation. Si l'~nsemble 

des travaux de caractere industriel doit passer par le groupe de 

liaiso~, le gouvernement et l'universite peuvent avoir la garantie 

que le temps passe en consultation par le personnel universitaire 

et les revenus y relatifs seront dilment controles. Ce systeme permet 

en outre une plus grande cohesion dans la fa~on de proceder, par 

exemple en ce qui concerne les honoraires, la repartition des frais 

generaux et le cout des services engages pour l'execution des travaux. 

L'universite risque moins d'etre responsable des erreurs ou 

negligences imputables a son personnel, OU de perdre le benefice 

qui lui revient concernant la propriete intellectuelle. 

Mais il ya bans doute plus important : en rendant !'utilisation 

des groupes de liaison obligatoire, l'universite declare expressement 

son appui aux groupes et a leurs travaux. Pour un pays en develop­

pement qui conna1t les premieres phases de la liaison industrielle, 

cette affirmation peut avoir une grande importance strategique et 

psychologique. 
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ii) Dota~ion en uersonnel : Comme l'efficacite de tout groupe de 

liaison depend au plus haut point des relations personnelles, tant 

interieures qu'exterieures a l'universite, la selection et la 

formation du personnel des groupes de liaison industrielle revetent une 

importance capitale. En haut de la pyramide se trouve un conseil de 

gestion vu, dans le cas d'une societe universitaire, un conseil 

d'administration. Il doit comprendre des universitaires et des 

industriels, sans doute a parite. La presence du responsable de 

l'universite (par exemple, le president ou le secretaire general) 

est utile pour biPn marquer son engagement dans la liaison 

industrielle. C'est au niveau local de decider si le titre de 

president du conseil va lui revenir ou etre decerne a un gros 

industriel lo~al. La nomination d'un homme d'affaires au poste de 

president pourrait peut-etre ajouter a la credibilite du groupe de 

lii.ison vis-a-vis des industriels, notamment lorsque l'universite 

est soup~onnee d'etre par trop theorique et academique. Le conseil 

est charge, dans le cadre des objectifs generaux de l'universite, 

d'arreter la ligne de conduite applicable par le directeur et le 

personnel du groupe. 

Le directeur du groupe de liaison industrielle doit etre 

considere coDD11e le principal responsable ayant tout pouvoir sur son 

personnel et les travaux realises. Il devrait faire partie du conseil 

de gestion de fa~on a pouvcir jouer un role influent dans la formu­

lation de la politique a suivre. Comme une grande part des travaux 

du groupe a trait a la COJID!lunication, tant interne qu'externe, le 

directeur doit etre un bon communicateur, extraverti de preference, 

et surtout un vendeur. S'il a une formation scientifique et a 

lui-meme travaille dans l'industrie, c'est encore mieux, carbon 

nombre des travaux du groupe interesseront la science et la technologie. 

Cependant, son aptitude a la vente est beaucoup plus importante, et, 

a condition qu'il soit bien accepte par les scientifiques, il n'est 

pas necessaire qu'il en soit un lui-meme. Son grade doit etre 

suffisamment eleve pour qu'il puisse etre accepte aussi bien par ses 

collegues unive1·sitaires que par les hommes d'affaires; il faut done 

qu'il ait un statut de cadre sans en avoir obligatoirement le titre. 

Ses relations avec le presiuent de l'universite ou le secretaire 

general sont capitales, car il devra souvent demander l'appui du 

responsable, notamment dans les premieres phases d'existence de son 
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groupe. En bref' le directeur doit etre creatif' entreprenan·.;.' 

novateur, avoir le sens de la communication et de la prise de decisions, 

c'est-a-dire essentiellement etre capable de se faire l'ambassa~eur de 

l'universite aupres des industriels des secteurs public et privel( 

La taille et la composition des effectifs du groupe de liaison 

sont extremement variables. Cependant, certaines fonctions de base 

doivent etre executees et on ne peut demander a personne d'etre un 

expert universel. Par consequent, il faut y affecter du personnel 

qualifie, dote d'un ~ppui administratif suffisant pour lui permettre 

d'entretenir une communication efficace avec de nombreux point5 de 

contact, tant au sein de l'universite qu'a l'exterieur. Il n'est 

pas realiste de demander au personnel du groupe d'etre expert en 

chimie, physique, ingenierie, etc., mais il doit etre competent dans 

le domaine de la liaison, c 'est-a-dire si.irtout en ce qt·i concerne la 

vente du savoir-faire a 1' industrie. Une aptitude a la vente et aux 

contacts est done indispensable, mais les effectifs devraien~ aussi 

COmporter a demeure OU a proximite des personneS capables d'evaluer 

les proposi~ions sur le plan technique, et possedant les connaissances 

juridiques et techniques necessaires a la negociation de contrats ~t 

d'accords de licence ou de brevet. 

Les activites de liaison ne necessitent pas toutes la participation 

des personnes les plus competentes du gr0upe. Certaines sont des 

travaux de routine; la plupart des essais, psr exe~ e, ~omjent dans 

cette categorie. Il faut done aussi un personnel debutant, auquel 

les cadres superieurs accep~eront de deleguer ces travaux de fa~on 

a eviter les blocages administratifs et des retards inacceptables 

par les clients. En fai t, l 'ur~ des grands problemes que pose la 

gestion de la liaison industrie-universite reside dans les differentes 

echelles temporelles inherentes aux deux parties. L'industrie 

recherche des resultats rapides fournis a la date prescrite, alors 

que les universitaires ont souvent tendance a etirer les delais 

requis pour achever un travail, et a meconnaitre le caractere 

imperatif des dates de livraison. Le groupe de liaison a une t4che 

capitale et souvent delicate qui cor.siste a familiariser les 

universitaires avec le calendrier rigoureux de l'industrie. 

1/ Un exemple de description d'emploi pour un directeur des services de 
liaison industrielle est reproduit en appendice au present cha~it~e. 
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Il y a deux raiscns pour ne pas employer un personnel trop 

nombreux dans les groupes de liaison eviter les retards bureau-

cratiques, d'une part, et realiser des economies, de l'a~tre. 

Il ne faudra autoriser que le personnel minimwn voulu pour executer 

les fonctions de liaison necessaires et, d'une fa~on generale, 

recourir aux organismes exterieurs pour des services specialises 

(experts en brevets, per exemple}. On peut air.si organiser un 

groupe souple et peu coiiteux, tout en evitant de nomb?"eux problemes. 

iii) Gestion : La gestion efficace du groupe et de ses travaux est la 

condition du succes. C'est ici qu'il faut arriver a concilier les 

divers objectifs et mentalites de l'universite et de l'industrie, 

ce qui represente un defi redoutable pour le directeur du groupe et 

son personnel. Lorsqu'il y a divergence, le principe qui 1 'emportE: 

est le suivant : "le client a toujours raison", c'est-i-dire que 

l'unive?"site doit etre prete a travailler selon les methodes et les 

calendriers de l'industrie, et non le contraire. 

Cette exigence renforce l'importance que nous avions donnee au 

soutien explicite et total du responsable ie l'universite. De temps 

a autre, son autorite peut devoir etre invoquee afin de s'a~3urer 

que les departemen~s et le personnel universitaire acceptent les 

contraintes inherentes a une bonne pratique commerciale. 

!l s'ensuit que les politiques et methodes du groupe doivent 

etre comprises et acceptees non seulement par le responsable de 

l'universite, mais aussi par le tresorier et l'agent comptable, les 

doyens des facultes et, dans la mesure du possible, l'ensemble du 

personnel universitaire. Dans une situation inhabituelle telle que 

la liaison univer~ite-industrie, les risques de mesentente, de 

jalousie et de ressentiment sont eleves, et il importe de tout mettre 

en ~euvre pour les minimiser. L'es3entiel est de faire bien 

comprendre que le groupe n'est pas en competition avec les 

departements universitaires et leurs personnels, mais les soutient 

et agit toujours dans leur inter!t. 

Inevitablement, l'un des domaines les plus sensibles i 

l'incomprehension et a la mefiance est celui des finances. Toutes 

les procedures financieres doivent ltre abondamment clarifiees et 

conduites avec un soin meticuleux, conformement aux pr~cedures 

regulieres de l'universite. Cela v~ut dire que tous les versements 
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operes et les recettes effectuees doivent passer par le service 

des finances de l'universite, le role du groupe etant de donner 

son avis et non de traiter ces affaires. Il faut rediger un rapport 

mensuel, le groupe presentant sa comptabilite et son rapport annuels 

au comite financier de l'universite pour approbation. La. prochaine 

section de ce chapitre abordera plus avant la question financiere. 

En matiere de gestion, la principale fonction du groupe est 

naturellement la communication. Elle implique une recherche de 

marche en vue de decouvrir des debouches industriels qui se 

preteraient a l'exploitation des competences et moyens universitaires. 

Elle englobe aussi la definition des competences au sein de 

~'universite et leur adaptation aux debouches exterieurs. Ces 

··onctions doivent en premier lieu incomber au directeur du groupe 

ie liaison mais, dans une phase ulterieure - une fois que seront 

instaurees la credibilite et de bonnes relations - il serait possible 

et souhaitable de deleguer une partie de cette tache a d'autres 

responsables du groupe. 

Le directeur participe aux reche~ches internes en visitant 

les departements et en gagnant la confiance de leurs respon~ .bles. 

Il doit dresser l'inventaire des competences et des moyens et, 

surtout, maintenir a jour la base de donnees dans une conjoncture 

qui evolue constamment. 

La. fonction externe est naturellement plus vaste et de caractere 

evolutif, puisque l'ensemble de l'industrie et du commerce, du 

mains en theorie, offre un potentiel de liaison. En pratique, il 

:aut prendre des decisions concernant la portee et la nature du 

marche vise. La. zone adjacente a l'universite est peut-etre le 

meilleur point de depart, meme si l'exploration se poursuit dans 

des zones plus eloignees. En outre, l'univP.rsite peut fort bien 

n'avoir que les competences et moyens interessant quelques industries, 

et non la totalite. Il s'agit de definir les marches cibles et de 

les exploiter intensivement plutot que d'essayer de tout faire en 

meme temps. 

Les aptitudes du directeur aux contacts et a la vente sont 

sans doute encore plus imperatives lorsqu'il rend visite aux 

industriels qu'a l'interieur de son universite. Au debu~, il sera 

quantite negligeable dans l'industrie OU les gestionnaires ont 
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tendance a manifester reserve et suspicion a l'egard des elements 

exterieurs, surtout s'ils viennent d'une organisation para-etatique 

ou si, comme c'est le cas dans certains pays en developpement, les 

universitaires appartiennent a la fonction publique et seront cone 

consideres comme des agents de l'Etat. Il faut surmonter cette 

mefiance 5nitiale et persuader l'homme d'affaires que l'universite 

peut lui faire une proposition serieuse. C'est pourquoi le groupe 

de liaison ne doit pas faire une offre de Gascon; il s'ensuivrait 

non seulement une perte de credibilite, mais une action judiciaire 

pourrait metlle etre intentee a l'universite, si celle-ci ne menait 

pas a bien un projet determine dans les delais fixes. 

La recherche de marche effectuee par le personnel du groupe de 

liaison peut engendrer des projets; ils peuvent aussi resulter des 

contacts pris par un universitaire avec l'industrie; ou encore 

etre dus a l'initiative d'un ~ndustriel, lorsque le groupe est bien 

connu. Dans tous les cas, le groupe de liaison devra examiner le 

projet avec soin, et entreprendre ou faire faire une evaluation 

technique pour s'assurer qu'il est realisable, et que l'universite 

peut !'executer dans les temps impartis. Les discussions entre le 

groupe et le person..~el universitaire pertinent doivent etre 

empreintes de franchise et les pouvoirs clairement definis de f~on 

a ce que chacun connaisse ses responsabilites. L'equipe universitaire 

et le client seront mis en contact par le groupe pour arreter le 

programme, le calendrier, et les details financiers, ces derniers 

ayant ete prepares avec soin a l'avance par le ~ersonnel du groupe, 

en consultation avec les universitaires. Si l'accord est conclu a 
cette reunion, le groupe etablit une proposition ecrite detaillee, 

qu'il soumet au client, et redige en temps voulu un contrat qui 

sera signe par les deux parties. Le projet ne devra pas etre mis 

en oeuvre tant que ces demarches n'auront pas ete accomplies. Une 

proposition de projet type est annexee au pres~nt chapitre pour 

indiquer les resultats obtenus par un groupe de liaison recemment 

cree dans un pays en developpementl( 

1/ V~ir l'appendice II, reproduit avec l'autorisation d~ Professeur 
Francis Morsing, coordinateur du Service de consultations et de recherche 
industrielles, Universite Sains, Malaisie. 
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L'exploitation commerciale des resultats de la recherche, y 

compris les brevets et les licences, risque d'etre plus reduite 

dnns les pays en developpement que dens les pays industrialises. 

Neanmoins, elle croit avec le developpement et il faut anticiper 

les problemes de gestion. Les universites devraient done fixer 

des modalites a !'intention de tout le personnel regissant 

l'exploitation commerciale des resultats des recherches et le 

depot de brevets. Ces modalites devraient definir la repartition 

de tous les revenus tires des inventions, et disposer que le brevet 

est acquis conjointement a l'universite et a l'inventeur. De meme, 

les conditions d'emploi du personnel universitaire devraient preciser 

les regles applicables aux consultations en ce qui concerne le temps 

qui peut y etre consacre, et la repartition des recettes qu'elles 

procurent. Dans tous ces domaines qui sont par essence tres 

delicats, la gestion de la liaison industrielle est capitale pour 

eviter les malentendus et enoncer clairement les principes et 

procedures a suivre. 

iv) Finances : La grande question ici est de savoir s'il faut exiger 

l'autofinancement du groupe de liaison ou s'il faut le subventionner. 

Au debut, il y aura sans doute une periode de croissance ou le 

groupe ne sera pas a meme de s'autofinancer. Mais~ en general, 

l'exigence d'autofinancement dans un laps de temps fixe mais raison­

nable stimule fortement l'esprit d'entreprise et l'efficacite. 

Neaumoins, il convient de se rappeler que certains des travaux 

du groupe ne seront et ne pourront jamais etre lucratifs; les 

relations publiques, qui font decouvrir l'universite a l'industrie et 

au commerce, seront couteuses et ne deviendront lucratives, le cas 

echeant, qu'indirectement et a long terme. De meme, si l'on demande 

au groupe de liaison d'entreprendre un projet a un prix inferieur au 

prix coutant - pour des raisons d'ordre social ou sur demande des 

pouvoirs publics - il faudra le subventionner pour ces activites qui 

ne sont pas totalement autofinancees. D'ou la necessite de conclure 

un accord entre le groupe et l'administration universitaire sur la 

valeur des activites de relations publiques pour l'universite, et 

de crediter les comptes du groupe de ce montant annuel, en le 

revisant de temps a autre, en fonction de la conjonctu:e. 
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On ne saurait trop insister sur l'importance d'un contr0le 

financier rigoureux. La fonction traditionnelle des universites 

- l'enseignement et la recherche - n'a pas favorise l'elaboration 

de ~rocedures comptables permettant une eval.uation precise du cout 

des projets entrepris. Neanm.oins, une gestion ef~icace necessite 

une grande precision dans l'etablissecent des coiits et des f'rais 

commerciaux. Le cal.cul m.inutieux des heures travaillees et des 

frais generaux encourus est essentiel si l'on veut eviter que 

l'universite ne facture des montants trop faibles a ses clients et 

ne soit de ce fait accusee de concurrence deloyale envers les autres 

organisations de consultation. Ce point est ca~it~l rsr les 

universites sont generalement des organismes publics, subventionnes 

par l'Etat, et leurs concurrents commerciaux n'apprecient guere 

l'utilisation de fonds publics pour casser le marche. 

Les frais generaux representent un domaine particuliereme~t 

delicat ou il faut appliquer une politique claire et ferme. Il 

conviendrait de definir un pourcentage dont une partie irait au 

groupe en tant que contribution a ses f'rais gen~raux, une partie a 
l'universite et, selon que de besoin, au departement interesse. En 

ce qui concerne les services de consultation, il faudrait etablir 

un large eventail d'honoraires et definir systematiquement la 

repartition des recettes entre le consultant, son departement, le 

groupe de liaison et l'universite. Les tari~s devraient couvrir 

totalenent les frais directs et indirects, y compris par exemple le 

temps d'utilisation d'ordinateur, et dOment contribuer aux frais 

generaux. Il faudrait inclure dans le tarif le coiit de l'assurance 

contre les negligences professionnelles, a moins que le groupe de 

liaison ne precise qu'il joue seulement le rOle d'agent du consultant 

qui, dans ce cas, engage sa propre responsabilite. 

Les possiblites de subventions deguisees et de pertes de revenu 

dues a la sous-tarification sont monnaie eourante - comptabilisation 

incomplete des salaires, y compris ceux d~ personnel administratif, 

entretien des b!timents et services (eclairage et climatisation, 

bibliotheque et installations informatiques, assurances, impOts et 

contributions) - autant de trais reels auxquels il taut faire face 

et qui devraient !tre inclus dans les tarifs soumis a l'industrie. 

Neanmoins, l'importance preponderante d'une commercialisation 

efticace n~ doit pas !tre indtlment limite6, et il faudrait permettre 
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une fixation du prix au cout marginal avec un syst;~e de subvention 

transversale dtun projet a l'autre, etant toujours entendu que les 

frais sont totale~ent couverts par !'operation qui produit la 

plus-value adequate, ultime critere d'une bonne gestion. 

CEA.PITRE 5 

LA COOPERATION NATIONALE ET INTERNATIONALE 
ET LE ROLE DE L'ONUDI 

Le champ de la cooperation nationale et internationale en vue de prom.ouvcir 

la liaison universite-industrie par le truchement de groupes de liaison 

industrielle doit etre considerable. Il s'agit la d'une tache relativement 

nouvelle et exigeante dans un domaine ou les ressources et !'experience des 

pays en developpement sont maigres. 

Meme dans les pays industrialises, les pouvoirs publics ont souvent offert 

un certain appui aux universites pour les aider a demarrer. Au Royaume-Uni, 

par exemple, le University Grants Committee (organisme para-etatique finan~ant 

les universites britanniques) a decide, en 1967, decreer un fonds special 

destine a aider a court terme les universites qui lan~aient des programmes 

approuves pour promouvoir la liaison universite-industrie. Cet appui financier 

etait limite a trois ans, a la fin desquels chaque programme devait soit 

devenir autosuffisant, soit etre absorbe dans le financement normal de 

l'universite interessee. D&.ns le cas contraire, il devait etre abandonne. 

Une soixantaine de programmes ont ete lances entre 1967 et 1974, Sur lesquels 

Bo % se sont averes totalement OU partiellement satisfaisants. Il existe 

actuellement plus de soixante bureaux de liaison dans les universites 

britanniques et les colleges qui en dependent, dont la plupart doivent leur 

existence au programme de financement du University Grants Committee. 

En Hollande, il existe plusieurs programmes publics visant a appuyer la 

recherche-developpement industrielle, les liaisons etant favorisees dans le 

cadre du "programme d' orientation de l 'innovation". Le gouvernement finance 

les "centres de transfert" des trois universites techniques; ils sont 

particulierement axes sur les petites et moyennes entreprises, surtout dens 

la region d'implantation des universites concernees. Mime aux Etats-Unis 

d'Amerique, les universites d'Etat peuvent obtenir l'appui financier des divers 

Etats pour instaurer une collaboration universite-industrie, Jugee dans l'interit 

du programme de developpemer1t industriel desdi ts Etats. 
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Si les pays industrialises ant juge necessaire, ou du moins souhaitable, 

d'apporter un concours financier aux universite5 qui s'engagent dans une 

collabcration avec l'industrie, ce type d'intervention est sens doute encore 

plus i.mperati~ dans les pays en developpement. Il serait done justifie que 

les universites recherchent l'appui de l'Etat pour ~reer les groupes de liaison 

industrielle, au mains en fonction de trois criteres . i) la phase initial.e de 

deve~~~pement ou les revenus gagnes seraient minces; ii) l'octroi de services 

aux petites societes incapables de payer un tarif plein; et iii) l:octroi de 

services sur une base non commerciale dans le cadre des ~litiques de develop­

pement social et economique du gouvernement. 

Dans les pays ayant plus d'une universite, il serait souhaitable qu'il y 

ait une cooperation interuniversitaire dans le domaine des groupes de liaison. 

En Grande-Bretagne, le groupe de liaison industrielle des directeurs 

d'universite echange GeS informations, partage les donnees d'experiences et 

offre des services communs. Dans les pays ou le nombre d'universites est 

moind~e, il devrait etre envisageable de multiplier les services co::mruns. 

Par exemple, un groupe de liaison pourrai t se specialiser clans le domaine des 

brevets et proposer ses competences en la matiere aux autres sur la base d'un 

accord financier. Les universites pourraient chacune choisir un domaine qu'elles 

proposeraient a l'industrie - l'une, l'ingenierie; l'autre, la gestion, etc. 

Elles pourraient peut-etre aussi convenir d'une repartition geographique du 

marche national; ou combiner les deux methodes. Si le gouvernement apporte son 

concours financier a la creation des groupes de liaison, il est evidemment en 

droit de leur demander de cooperer entre eux afin d'ameliorer les services 

proposes au lieu de se livrer a 1me concurrence entratnant un gaspillage des 

moyens. 

L'un de ces programmes nationaux de cooperation est applique en Republique 

populaire de Chine, ou le gouvernement ne se contente pas d'encourager vigou­

reusement la liaison universite-industrie, mais fournit en outre une structure 

d'organisation adaptee. Les ministeres s'occupant de secteurs industriels 

sont nombreux (constructions mecaniques, electronique, industrie legere, 

textile, chemins de fer) et des instituts de recherche aussi bien que des 

colleges universitaires y sont rattaches. Cela signifie que la cooperation 

entre une industrie donnee et le college ou l'institut de recherche pertinent 

est facilitee par leur appartenance a la mime industrie et leur rattachement 

au mime ministere. 
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En sus de ce lien structurel, la cooperation est favorisee par des 

accords a long terme entre les universites et les entreprises, qui reviennent 

pratiquement a creer des coentreprises. Les universites sont aussi engagees 

dans le recensement des ressources naturelles et dans l'amenagement de certaines 

zones, regions, provinces et municipalites. La cooperation entre les 

universites d'une region 3e traduit parfois par la creation de centres de 

developpement technologique regionaux qui fournissent des services techniques 

a l'industrie locale. En outre, les universites creent chacune leurs propres 

organisations de services techniques, qui sont parfois les centres secondaires 

des organisations regionales. 

Dans ces divers types de structures, les universites chinoises collaborent 

avec l'i~dustrie de multiples domaines : recherche-developpement, services 

techniques, consultations, echanges d'informations techniques, formation et 

conception de produits. Il est admis que cette cooperation est profitable a 
toutes les parties et le Go~"Vernement chinois a l'intention de continuer a la 

favoriser dans l'interet du developpement national. 

La Turquie fournit un exemple de programme national de collaboration 

universite-industrie combinant centralisation du controle administratif et 

decentralisation des operations. La loi nationale sur l'enseignement 

superieur prevoit, le cas echeant, de creer un groupe central dens les 

universites, en vue d'organiser systematiquement les relations avec l'industrie. 

Il s'agit des "groupes de gestion et de comptabilite" qui reglementent tous les 

aspects financiers et administratifs des projets mis en oeuvre par une 

universite en cooperation avec l'industrie. Les activites de projet, quant a 
elles, sont realisees par les departements universitaires OU les centres de 

recherche qu'ils ont crees. Ces centres ne sont pas des entites independantes, 

mais ils representent le potentiel de recherche des departements universitaires 

dont ils relevent. Ils ne peuvent recruter le personnel du projet, et doivent 

employer le personnel universitaire des departements. Un membre de ce personnel 

est nomme chef du centre de recherche, qui s'occupe des projets finances par 

l'industrie, en dehors de la recherche universitaire qui constitue le travail 

normal du departement. 

Les societes peuvent contacter le groupe central ou directement le 

departement/centre. Dans les deux cas, la partie technique du projet est 

discutee entre le demandeur et le departement/centre respectif, puis on etablit 

un projet d'accord qui definit la nature des travaux, leur realisation et le 

budget prevu. Ce projet est ensuite transmis a l'unite de gestion et de 
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a:>cptabilite etun accord officie1 est conclu entre l'universite et le 

demandeur. Cinquante pour cent de la retribution totale est versee au 

personnel du projet (universitaires) et le solde est conserve par l'unite 

de gestion et de comptabilite a titre de fonds de roulement. 

Il existe ainsi une procedure nationt:IJ.e centralisee pour l'adminstration, 

le financement et le controle des activites de liaison, tandis que la conduite 

des activites elles-m~es est decentralisee et laissee aux departements/centres, 

tra·raillant dans le cadre national. Cela permet de combiner un controle 

adP.quat des activites de liaison avec un minimum de contraintes bureaucratiques. 

Ces activites s'exercent dans les domaines suivants : recherche appliquee, 

etudes techniques, consultations, redressement d'entreprises en difficulte, 

etudes de faisabilite, forma~ion, en~uetes, traitement des donnees et appli­

cations de l'informatique. 

La Republique arabe syrienne fournit un autre exemple de la planification 

et du contr6le de la collaboration universite-industrie a !'echelon national. 

Dans son desir d'encourager l'emploi des ressources universitaires, le 

Gouvernement syrien a decide, il y a quelques annees, que tous les services 

publics devaient donner la priorite au..: universites pour les contrats de 

consultation. Il a en outre arrete des modalites visant i. favoriser ls. 

participation du personnel universitaire aux activites de liaison et i. ~viter 

les abus eventuels du systeme. Aux termes de ces modali tes, 50 S du montant 

de la consultation revient a l'universite, 40 S aux consultants, et 10 Sau 

fonds general du groupe de liaison. 

Plusieurs groupes de ce type ont ete crees dans les differentes 

universites, et l'un d'eux - a l'Universite d'Alep - a beneficie du concours 

des Nations Unies en 1978. Il s'agissait du Programme integre de consultations 

industrielles, destine notamment a relier l'Universite aux bases de donnees 

industrielles et technologiques internationales, a mettre en oeuvre un programme 

de consultations assistees par ordinateur, a instituer un meilleur systeme de 

promotion et de gestion dans le service de liaison, et i. former le personnel 

universitaire aux activites de liaison. 

Les trois cas susmentionnes - Chine, Turquie et Syrie - illustrent le 

vaste champ qui s'offre aux programmes nationaux de collaboration entre les 

universites et l'industrie. La cooperation internationale ou regionale est 

bien plus difficile a realiser au niveau operationnel, mais l'echange 

d'informations et de donnees d'experience dans le cadre de conferences et de 

Journees d'etudes, ainsi que l'octroi de bourses de perfectionnement par les 

institutions internatienales, pourraient stimuler vigoureusement le d'"'elop­

pement de la collaboration universite-industrie. 

• 

• 
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En :fait, l'ONUDI compte deja bien des realisations dans cet esprit, 

et est prete a faire plus, dans la limite des ressources dont elle dispose. 

En 1973, !'Organisation a convoque une reunion d'experts a Vienne consacree 

a "La liaison entre l'universite et l'industrie et la gestion des entreprises". 

'!-rois ans plus tard, une deuxieme reunion d'experts a ete organisee sur le 

theme : "La cooperation entre l'ONUDI, les universites, les organisations de 

recherche industrielle et l'industrie". Ces deux reunions ont ~is en contact 

des responsables venant de pays en developpement et de pays industrialises, 

habitues a creer et a gerer divers types de liaisons entre les institutions 

universitaires et l'industrie. Les rapports etablis ont mis en eviaence 

les avantages et les lilnites des differentes formes de cooperation, et ont 

cite divers cas concrets d' accords de liaison reussis. 

Ces reunions et les rapports de leurs deliberations ont suscite un grand 

interet et l'ONUDI a decide de leur donner suite en organisant une serie de 

journees d'etude nationales ou l'on examinerait les problemes de la collaboration 

universite-industrie dans le contexte local. Il s'agissait de depasser les 

discussions generales pour tenter d'analyser des situations et des problemes 

specifiques, ainsi que les moyens de les resoudre clans des pays determines. 

Trois reunions d'etude de ce type ont ete organisees jusqu'ici : en 

TuI·quie en 1979 et e~ Malaisie et en Indonesie en 1980. A chaque :fois, les 

participants ont insiste sur le role des groupes de liaison industrielle et 

formule des recommandations interessant leur creation. Tout de suite apres 

la rewiion d'etude tenue en Malaisie, en mars 1980, le Vice-President de 

l'Universite de Sains Malaysia (Penang) a invite le consultant de l'ONUDI, 

qui avait ete rapporteur aux reunions, a venir clans son universite pour 

examiner avec ses collegues la possibilite d'y creer un groupe de liaison. 

Apres cette visite, une etude de faisabilite a ete faite. Celle-ci a revele 

que plusieurs fonctionnaires fournissaient deja des services a l'industrie, 

bien qu'il n'y ait aucun mecanisme officiel pour ce faire. Un rapport 

recommandant la creation d'un groupe de liaison a ete adopte par le college 

universitaire en 1980 et, en mai 1981, on a cree le Service de consultations 

et de recherche appliquee. Ainsi, avec une diligence louable, l'Universite 

Sains Malaysia avait, en un peu plus d'un an, constitue un groupe de liaison 

industrielle ronctionnant a plein temps. 

Il n'est pas etonnant que le succes du groupe de Penang ait eveille 

l'interft des quatre autres universites malaisiennes et que le consultant de 

l'ONUDI, qui avait etabli le premier contact a Penang, ait ete renvoye en 

mission dans ce pays pour etudier le lancement d'un programme national. 
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Il s'est recdu clans les cinq universites, a eu une entrevue avec le Ministre 

de l'education et des membres du Cabinet du Premier Ministre, et a recommande 

la mise en place d'un programme national. On examine actuellem.ent l'aide que 

pourrait apporter l'ONUDI dans ce domaine, et d'autres pays en developpement 

manifestent un interet pour des projets similaires. 

Les possibilites de cooperation nationale et internationale sont 

considerables et les perspectives d'une aide de l'ONUDI ou du PNUD son~ bien 

meilleures pour un programme national. de cooperation que pour un projet dans 

une seule universite. Cette aide pourrait revetir les :rormes suivantes 

Organisation de journees d'etude nationales visant a promouvoir 

la liaison universitE-industrie; 

Services de consultants charges d'etudier la creation de groupes 

de liaison; 

Bourses de perfectionnement permettant au f'utur personnel du groupe 

d'acquerir de !'experience concernant la creation de groupes de 

liaison industrielle. 

Pour avoir des renseignements sur l'aide eventuelle de l'ONUDI, priere 

de s'adresser au : 

Chef de la Section des organisations non gouvernementales 
Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel 
P.O. Box 300 
A-1400 Vienne 
AUTRICHE. 

• 



• 

• 
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AP?ENDICE I 

Exemple de description d'emoloi nour un Directeur de groune de liaison 
industrielle 

l. Creer et gerer un service de liaison universitaire qui, tout en permettant 

la negociation centralisee des contrats et en assurant les dispositions 

administratives appropriees, manifesterait en outre un esprit d'entreprise 

pour decouvrir et cultiver de nouvelles occasions de d~ elopper des relations 

lucratives avec des organi'Sm.es n~tionaux et internationaux industriels ou 

commerciaux et d'autres organismes de parrainage. 

De nombreux chefs de departements et membres du personnel maintiennent 

naturellement de bonnes relations de travail avec diverses branches 

industrielles et ils continueraient, de leur prcpre initiative, a developper 

ces contacts et a en prendre d'autres. Les services du Directeur continueraient 

d'etre a leur disposition, sur demande, pour faciliter ces negoeiations, 

rediger les contrats et vei1ler a ce que les dispositions financieres et 

tarifaires soient appropriees. 

2. En promouvant les activites qui favorisent l'accroissement des fonds 

exterieurs pour la recherche, le Directeur des services de liaison industrielle 

a) Identifiera les domaines de competences et les connaissances 

specialisees qui existent et permettraient de satisfaire les 

besoins de l'industrie; 

b) Diffusera une information pour mieux faire connaitre les diverses 

sources de financement telles que les conseils de recherche de la 

CEE et autres organisations de parrainage; 

c) Creera une serie de brochures et autres publications destinees a 
mieux faire connaitre l'universite a ceux qui pourraient avoir 

recours a ses services; 

d) Mettra en place un vaste reseau de contacts et d'axes de communi­

cation et cooperera avec d'autres afin d'elargir le champ d'action 

existant; 

e) Proposera de nouvelles initiatives a lancer; 

f) Collaborera avec les pouvoirs publics locaux, les chambres de 

commerce, etc. concernant de nouvelles initiatives telles que 

la possibilite de creer a proximite de l'universite un domaine de 

recherche ou d'etudes acientifiques. 
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3. Conseiller et agir pour le compte de l'universite en mE~iere de brevets 

et de licences afferents ides materiels produits par l'universite~ y 

compris le logiciel et les services de consultation. 

4. Diriger les activites de la societe universitaire et d~ ses filiales. 

• 

• 

• 

• 
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APPENDICE II 

PROJE'T DE PROPOSITION TYPE 

Si l'expose d'une proposition peut varier (allant de la lettre d'une 

page au dossier volumineux avec examen technique detaille) selon la nature 

du projet, certains elements doivent toujours apparattre. La presentation 

s~ivante est suggeree a titre indicatif. 

i) Historique : Definir le probleme et l'inscrire dans la perspective 
du projet propose, notamment eu egard aux interets et activites du 
client; 

ii) Objectifs : Resumer le but de l'activite proposee et l!s objectifs 
a atteindre; 

iii) Ampleur des travaux : Il importe de definir clairement le; travaux 
a accomplir dans le cadre du contra~ en indiquant le personnel 
necessaire et le volume de travail a entrepre~dre. Lorsque c'est 
possible, utiliser des donnees quantitatives (par exemple, ncmbre 
de voyages, d'echantillons, specifications}. Le cherc~eur principal 
ne devrait jamais accepter de modifier en aucune fa~on l'ampleur des 
travaux pendant l'execution du contrat sans en informer au prealable 
le groupe de liaison industrielle et obtenir son accord; 

iv) Personnel : Le responsable des recherches et tout autre personnel 
qualifie doit etre indique. Si le personnel du client joue un role 
dans le projet, il ya lieu de preciser aussi l'identite et les 
fonctions des personnes designees; 

v) Moyens : Il convient d'indiquer en detail tout materiel ou installations 
r)eciales necessaires au projet; 

vi) Participation du client : Si le cli~nt doit fournir d~s echantillons, 
materiaux, installations ou services, ces derniers devraient etre 
re~ertories; 

vii) Conditions special.es : Toute condition portant sur les droits conferes 
par un brevet, les droits de publication, les droits et obligations 
publicitaires , devrait figurer dans les propositions. Il faudrait 
aussi y inclure les questions ayant trait a la resiliation du contrat, 
a sa poursuite, son renouvellement ou sa prolongation; 

v·ii) Calendrier : Le calendrier devrait mentionner la date de debut des 
travaux, la duree jusqu'a l'achevement, les Je.lons importants et les 
d&yes de presentation des rapports intermediaires et finaux; 

ix) Cowt : Le coQt total du projet devrait englober les postes suivants 
utilisation du materiel, produits fongibles, assurance, main-d'oeuvre, 
deplacements et indemnites de subsistance, autres coQts specifiques 
et frais generaux. La facturation et les autres modalites seront 
aussi precisees, s'il s'agit d'un contrat important portant sur une 
longue periode. 
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Le ccntrat 

Il s'agit essentiellement d'un "Memorandum d'accord" soumis a la signature 

des personnes mandatees par le client et l'universite. Pour les projets 

restreints, il pourrait prendre la forme d'une offre chiffree presentee sur 

une seule page, alors que les contrats importants pourraient comporter 

plusieurs pages. Dans tous les cas, le groupe de liaison industrielle doit 

veiller a ce que les termes du contrat soient satisfaisants. 

Execution du nroJet 

Le chercheur principal. sera responsable de tous les aspects techniques 

du projet, y compris !'execution en temps voulu et la redaction du rapport. 

Le groupe est en liaison reguliere avec le chercheur principal et lui 

rappelle en temps opportun les diverses obligations du contrat. Le groupe 

de liaison industrielle facture le client selon l'accord conclu. 

• 

• 

• 

• 
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